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Voll avaik vus dans sa chambr
"Tous les deux nisat compléloment.

6t examiner par u
plainte, & la suite de Tonquote, M. Co
lie du

arge

tribunal évidemment tiendra largement
compe & ce_dernier des circonstances qui
amené pper.

ot un chemin

une bourse e

n

feus, contennnt une somme do 9 & 10 Ir. et
Ia déposa sur vno chaise prés de son It

nn onné, ce

enteadit du beult, le vieliard -
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que | Les deux étranges visiteurs se retirérent
aussitdt, et le brave Benoit supposant qu'ils
étaient venus pour lui dérober des feuilletons
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croyait rentrée. Quelle ne fut lp‘l s q::ny‘- Ie doc P 'h‘g:llll, lanche Mllnck .
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